CR de la réunion du groupe Béna

A Paris, les 21 et 22 novembre 2008

Présents :

Bernard Carré (BC), Jean Nicolas Maisonnier (JNM), Jean-Luc Lefebvre (JLL), Michel Nguyen Thé (MNT), Bertrand Lallour (BL), Xavier Sallantin (XS)
Excusés :

Alain Bruyère, Jacques Malbrancke et Matthieu Guillermin.

Numérotation naturelle des acides aminés du code génétique
Réf. Groupe Béna Article [166]
JNM a fait un point sur les travaux du Groupe. Concernant la piste explorée par Xavier, -basée sur les 22 « bio-nombres » constitués des 19 nombres premiers et du triplet [0,9,27]-, il a mis en évidence que ce triplet n’est pas le seul qui conduise à une concordance entre le nombre de codons synonymes et le nombre d’entiers suivant chaque bio-nombre ; mais un cas particulier parmi 672 triplets possibles. Aucun des triplets possibles ne permet de rapprocher de façon évidente l’ordre des bio-nombres avec l’ordre de rangement des acides aminés de la table standard du codage génétique. Cela est du à la Sérine et à L’Arginine, deux acides produits par 6 codons synonymes dont 2 se trouvent éloignés des 4 autres dans la Table standard. Le rangement que propose Xavier au terme du périple du « singe codeur de 64 cubes » est décevant car il contredit en partie les hypothèses de départ (les N°18 et 42 ne sont attribués à aucun codon, alors que les N°30 et 62 le sont chacun à deux codons).

Cependant, Les travaux sur la balance du Nabatéen ont montré comment la nature a pu sélectionner une balance avec des « pesons » de valeur 1, 3, 27, .. 3n, ce qui accrédite le choix du 9 et du 27 comme bio-nombre.
La piste proposée par Alain, - quantification ordinale d’une suite de 6 digit en attribuant à chaque digit le « poids » de son rang et en sommant ces poids-, a le mérite d’être simple et directement en accord avec les principes de base de la bio arithmétique. Elle conduit à 22 bio-nombres avec des redondances variables de 1 à 5. Mais ni les nombres de redondances, ni leur répartition n’est analogue au rangement des codons synonymes. Jacques avait mis en évidence qu’un codage sur 7 digits permettait de se rapprocher des redondances génétiques. Jean-Nicolas, avec l’aide de Michel pour formaliser la question, montre que même sur 22 digits, la correspondance ne se fait pas.
La discussion qui a suivie nous incite à poursuivre sur les pistes suivantes :
· Prendre connaissance des derniers travaux qui tentent d’expliquer les nombres de redondances par une optimisation entre économie de moyens et robustesse fasse aux erreurs de transmission.
· Voir s’il est fondé d’imaginer un « proto-code » dans lequel il y aurait deux types de Sérine et d’Arginine (soit un code générant 24 acides).Peut-être y a-t-il un quintuplé de nombres qui, additionnés aux 19 premiers, rendrait compte de cette Table.

· Traiter différemment les signes de ponctuation et les acides

Introduction à l’analyse combinatoire
Réf. Groupe Béna Article [164] et [168]
Combien y a-t-il de façons de jeter 2 dés à 6 faces ? Quelles sommes peut-on atteindre avec des pièces de 2 Francs et de 5 francs ? A l’aide d’exemples simples, MNT nous a présenté les bases de l’analyse combinatoire que permettent les « fonctions et les séries génératrices ». Cet outil mathématique, quelque peu méconnu, établit un pont entre le discontinu et le continu, le fini et l’infini. 

En août MNT nous avait transmis la Série Génératrice (SG) qui a permis de répondre à la question posée par Jacques sur le nombre de manières d’écrire un Entier comme somme d’entiers, sans tenir compte de l’ordre des entiers sommés. C’est le produit de polynômes simples qui, développés (par un logiciel tel que Maple ou Mathematica), donne les nombre recherchés (cf exposé précédent de JNM).
De même, pour la « balance du nabatéen » MNT a trouvé une façon de démontrer formellement que les pesons en puissance de trois, et en exemplaire unique, permettent de couvrir la pesée de tous les entiers, sans lacune.

Mais, bien que les mathématiciens aient trouvés de nombreuses SG pour résoudre quantités de problèmes, il reste que souvent, ils n’arrivent pas à ne comprendre comment la Nature a trouvé des solutions optimales dans des champs dans lesquels le nombre des possibilités était quasi infini.

Grille commune aux classifications des particules, des éléments simples et des codons
Article en cours de rédaction
« La TGS, sorte de modèle de l’Univers, que j’élabore depuis 1972 est-elle sérieuse ? ». Telle est la question que Xavier se cesse de se poser. Certes la TGS ne viole pas les acquis des sciences « sérieuses », et elle accumule des indices. Mais entre indices et preuves, il y a un monde. Et XS remercie les membres du Groupe Béna de s’atteler à la vérification de ses affirmations.

Après s’être attaqué au classement des 22 acides aminés et plus récemment à celui des particules élémentaires XS travaille actuellement la classification des éléments simples de la table de Mendeleïev. Il s’est plongé dans les travaux de Pierre Demers (canadien francophone rencontré autrefois) qui propose un treillis formel pour rendre compte des 7 couches de la classification, des régularités et des exceptions dont certaines résistent (comme certains acides aminés !) à toute conformation.
L’idée de XS est d’utiliser sa structure à 7 « sphères » qui rend compte de la trame de l’histoire de l’Univers, en  notant bien que la première sphère (la Protosphère) englobe toutes les autres : elle ne peut être située ni avant ni après les autres, car le Temps, bien qu’existant, n’y est pas orienté. Son 7 a la structure de 1 + 3 + 3, Trois étapes naturelles (cosmo, bio, noo) et « en miroir » grâce à la réflexion humaine, des étapes culturelles de désaliénation des conditionnements naturels. C’est dans cette trame globale que XS place par exemple les manifestations par bifurcations successives du Quantique/Relativiste, du Electrofaible/Nucléaire fort, de l’Electromagnétisme/ Nucléaire faible et du Electrique/Magnétique.

L’ourdissage de l’Univers
Article en cours de rédaction
XS poursuit en nous lisant un document dans lequel il se sert à nouveau de l’analogie du métier à tisser pour mieux comprendre la trame de l’Univers. En particulier au niveau « ontique » des opérateurs formels (pour faire la distinction avec l’ontologie empreinte de spéculations humaines). Comme dans d’autres écrits récents, il insiste sur la distinction entre l’avant du travail (l’ordre prévu à l’ourdissage du métier) et sa réalisation. Et, ce qui est nouveau, XS pense que, - puisque le champ « ontique » et le champ « proto » baignent tous les autres champs - , il faut tenir compte de l’ensemble pour expliquer pourquoi 24 fermions + bosons, 118 éléments simples en 7 couches, 22 acides à partir de 64 codons, etc… Il ne s’attend  pas à dévoiler quelque « intelligent design » donné à priori, mais la marque, à chaque étape, d’une liberté face à une gratuité.

1962, 1978 : un précurseur de la stratégie globale
Réf. Groupe Béna Article [165]
Ce précurseur c’est la capitaine de vaisseau Xavier Sallantin, d’après le mémoire que vient de présenter JLL à l’Ecole des Hautes Etudes. Dans cet ouvrage de 139 pages, JLL fait connaître les travaux de XS, à partir des publications de ce dernier, de ses nombreux ouvrages inédits et d’une interview exclusive réalisée en début d’année. A l’occasion de ce travail JLL a découvert que l’essentiel des notions présente dans la TGS était déjà en germe, et même bien développé dans ses premiers écrits : Spatialité-Temporalité-Dynamique, Unité-Séparation-Génération, position Méta d’une exo-stratégie dont l’enjeu n’est pas que la victoire d’un des protagonistes, mais celle de l’humanité dans son ensemble. JLL suppose que les concepts de Xavier sont restés en partie méconnus car difficile à comprendre.

Xavier accepte ce qualificatif d’exo. Il ajoute que la situation à cette époque (guerre d’Algérie, décolonisation, peur de l’athéisme communiste) explique aussi ce rejet. Il garde cependant un bon souvenir de l’Ecole militaire qui lui a appris à faire une « implacable analyse des situations » pour ne pas être surpris.

XS : « Et aujourd’hui quelle est mon exo- stratégie ? »
Il y a 2000 ans St Paul a fait scandale parmi les siens en débarquant en Grèce sur l’archipel de la philosophie et de la raison. De même aujourd’hui je dis aux théologiens : « débarquez sur l’archipel de la science, frottez vous à la rigueur de ses méthodes, et à sa soumission au regard d’un collectif critique » C’est elle qui est à l’origine des avions et des télécommunications et des réseaux qui entrainent le monde dans une mutation sans précédente.

L’analyse transactionnelle (AT) et la TGS
BC a choisi de nous présenter l’AT car cet outil, élaboré à l’origine par Eric Berne, est relativement simple dans ses concepts et dans sa structure, qu’il connait un développement significatif en sociologie comportementale, et qu’il présente des analogies avec la TGS (en particulier dans l’affirmation que tout est communication).
Avec ses 2 positions de vie (OK, non OK), ses 3 « états du moi » que sont le Parent P, l’Adulte A et l’Enfant E, l’AT déduits 9 sous-systèmes relationnels. 
Même si l’objet de la TGS est l’Univers et celui de l’AT les relations entre humains, BC voit que l’AT, comme la TGS, fait la distinction entre Etat potentiel et Réalisation. Elle examine l’être dans ses composantes émotionnelles (E), rationnelles (A) et pré-normées (P). Il rapproche les trois pôles de l’histoire culturelle selon la TGS (Autorité/Fraternité/Vérité) des les trois états du moi (P/E/A). Il nous présente aussi les grandes catégories de la théologie chrétienne, qu’il compare aux positions des autres religions monothéistes et aux concepts AT.
Dans la discussion qui suit XS fait remarquer que la communication est préalable à l’accord et qu’il distingue deux niveaux : ce qui est de l’ordre du référent commun et ce qui est de l’ordre de l’interaction. Il préconise enfin de ne pas mélanger la TGS avec la théologie.
Passages vers un nouveau paradigme
Réf. Groupe Béna Article [158]
MNT nous fait d’abord un panorama de différents groupes et personnalités qui « pensent » en terme de changement de paradigme : APC (Asso de la pensée complexe) d’Edgar Morin, le CIRET de B. Nicolescu, l’UIP de Jean Staune, l’Atelier Internet, 3pensée des sciences » de Charles Aluni, Vision Intégrale de Michel Saloff-Coste, le Club e Rome, le Club de Budapest, Auroville universal town fondé par Sri Aurobindo, MettUp de Ken Wilher etc..

Il retient que de nombreux discours touchent d’une part à l’Ecologie et d’autre part au Développement Personnel ; (trouver son génie, prendre le risque d’être pionnier). Il note aussi la place faite à l’exercice (sous toutes ses formes) en complément au discours.

Concernant le Groupe Béna, Il s’interroge sur la place faite aux sciences dures, et à l’effort à faire pour acquérir un minimum de compétences avant de pouvoir faire appel à des spécialistes.

La nouvelle physique de l’esprit de Emmanuel Ransford
Réf. Groupe Béna Article [167]
JNM a rencontré Emmanuel Ransford qui présentait son livre « La nouvelle physique de l’Esprit », - Editions Le Temps présent 2007- Dans ce livre l’auteur fait l’hypothèse qu’il existe deux sortes de causalité, un "exo" et une "endo" causalité, et il en tire toutes les conséquences, au niveau des comportements étranges des quantas, et au niveau de la conscience. 
Suites

Deux axes ont été exprimés : 

· Chercher à passer des indices aux preuves

· Chercher à communiquer une théorie réfutable 

Prochaine réunion vers mi 2009 à fixer après consultation de tous les membres.

_______________________
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